
REMERCIEMENTS
Dès le len dem ain  des élections du  23 octobre , la  M u n ic ipa lité  a tenu à adresser, p a r affiche, ses rem er

ciem ents aux n om breu x  électeu rs qu i lu i on t renou velé leur confiance.
E lle  veu t qu e les p rem ières  lignes de ce b u lle tin  leur a p p o rte n t l ’expression  d e  sa g ra titu de pou r un geste

au quel elle a é té  d ’autant p lu s sensib le qu e ces élections, qu i lu i é ta ien t im posées, leur in fligeaien t un dérange
m ent su pp lém en ta ire  b ien  in dépen dan t d e  sa vo lon té , p

A  une én orm e m a jorité , la  p o p u la tio n  clodoa ld ien n e a a p p o rté  une a p p roba tion  n e tte  e t sans équ ivoque
d e  l ’esp r it d ’éq u ip e  de la  M u n ic ipa lité  sortan te , de ses m éthodes, d e  ses p rin cipes d ’union e t d e  trava il efficace,
d e  sa gestion  h onn ête des den iers pu blics.

La confiance ainsi m anifestée à la  M u n ic ipa lité , que l ’on v o it  à l ’œ uvre depu is 1945, tou jours soutenue
par une fid è le  m a jorité , lu i crée l ’ob liga tion  d e  con tin u er l ’œ uvre en treprise  pou r le  bien  d e  la  cité.

E lle con tin u era donc à tra va iller  dans le  m êm e esp rit, avec le  désir  d ’u tiliser tou tes les bonnes volontés
q u i vou dron t co llaborer avec e lle  dans le  seul souci du  bien  de tous.

V olon ta irem en t, on s’abstien dra  ic i d e  tous com m en ta ires. N os lecteurs les tirero n t eux-m êm es des chiffres  
du  scru tin  pu b liés dans les pages su ivantes.

Va-t-on annuler une nouvelle fois 
les Élections Municipales ?

M on sieu r le  P r é fe t  d e  S ein e-et-O ise  v ie n t d e  fa ir e  savo ir , par  
le t t r e  d u  7  n o v em b r e  1 9 5 5 , q u ’il  ava it re çu  d e  MM. SALLES, DEVÈZE  
et D U P É R IE R , u n  m é m o ir e  en  d ate  d u  2 8  o cto b re  1 9 5 5 , d em an d an t  
l ’a n n u la tio n  d es é lec tio n s  d u  2 3  o cto b re  1 9 5 5  d an s la  co m m u n e de  
S aint-C loud  p o u r  p ro p a g a n d e irrég u lière .

Moô xcati&aüonô continuent. . .

Construction d'un nouveau Groupe Scolaire 
d e  18 classes

N ous avons déjà annoncé la  construction d ’un n ou 
veau groupe scolaire de 18 classes dont deux classes 
m aternelles avec salles de jeu x , installations annexes 
(salle de cantine, cu isine) et des logem ents pour le  per
sonnel enseignant, sur un terrain récem m ent acquis par 
la  v ille , à l ’angle de la  rue du M ont-Valérien et de la  
rue du Pierrier.

Nous som m es heureux de faire savoir que ce projet 
scolaire a été approuvé le  18 octobre 1955 par M. le  
M inistre de l ’Education N ationale, qui a fixé à 
94.579.000 francs la dépense subventionnable. La dé
pense totale, qui dépassera avec le  m obilier les 100 m il-

(.S u ite page 2 ).

L’Equipement Hospitalier, à St-Cloud
A g r a n d i s s e m e n t  d e  l’Hôpi ta l

Le C e n t r e  A n t i c a n c é r e u x

I. - L ’H ôp ita l et l ’H osp ice

Saint-Cloud a la chance de posséder des étab lisse
m ents hospitaliers : un hôp ita l, d ’une part, et une
m aison de retraite, d ’autre part.

Ces établissem ents ne sont pas com m unaux. Ils ne 
sont aucunem ent dépendants du budget m unicipal. Ils

(Suite page 2 ).



Construction d 'un  nouveau Groupe Scolaire de 18 classes
(S u ite  de  la  p a g e  1)

lion s, sera financée entièrem ent par la  v ille , conform é
m ent à la  décision  prise par le  C onseil M unicipal, à 
l ’aide d ’un em prunt à contracter auprès des d ifférentes 
com pagnies ou  sociétés d ’assurances, actionnaires de la  
Société Im m ob ilière de la  R ue du M ont-V alérien. Les 
subventions (Etat et D épartem ent) seront versées à la  
v ille  a p o ste r io r i  et serviront à rem bourser partiellem ent  
l ’em prunt ainsi contracté.

I l s’agissait de faire v ite pour pouvoir caser les en 
fants des fam illes qui viendront habiter les nouveaux  
im m eubles. Aussi le  Conseil M unicipal a-t-il eu  recours, 
sur la  proposition  de la  M unicipalité, à la  procédure 
accélérée qui consiste, après autorisation m in istérielle , 
à entreprendre les travaux sans attendre l ’attribution  
de la  subvention de l ’Etat, en  vertu de l ’article 2 de 
la  lo i de finances du 7 février 1953.

N ous allons procéder à l ’adjudication publique des 
travaux et nous pensons être en m esure de com m encer 
ces travaux aussitôt après le  lw janvier 1956.

L'Équipement H ospitalier de Saint-Cloud
(S u ite  de  la  p a g e  i )

sont autonom es et placés sous la  surveillance des Ser
vices départem entaux de la  Santé à la  Préfecture de 
Seine-et-O ise, qui contrôlent étroitem ent les actes ad
m inistratifs et financiers.

L ’hôp ita l de Saint-Cloud est devenu trop p etit pour  
les raisons suivantes :

1° T out d ’abord, l ’hôp ita l A m broise-Paré, de B ou 
logn e, détruit pendant la  guerre, n ’a pas été re 
construit et la  m ajeure partie de sa clien tèle  se 
reporte sur notre h ôp ita l;

2° N otre h ospice Lelégard est m aintenant trop à l ’étroit 
lu i aussi et très souvent des vieillards sont hébergés 
à l ’h ôp ita l dans l ’attente d ’un placem ent à l ’h os
p ice, m obilisant ainsi des places précieuses;

3° L ’accroissem ent de la  population  dans notre v ille  
et les com m unes lim itrop hes nécessite des besoins 
nouveaux en organisation sanitaire;

4° La proxim ité de l ’auto-route et l ’in tense circulation  
m otorisée suscitent des m esures appropriées;

5° Les h ôpitaux en général —- celu i de Saint-Cloud  
n ’échap p e pas à cette règle —  voient affluer à eux  
de nouvelles couches sociales. A ux indigents se sont 
jo in ts de m ultip les usagers payants, assurés sociaux  
ou non.
En raison de ces paiem ents, directs ou indirects, 

l ’hôp ita l a perdu son caractère essentiellem ent chari
tab le car il  devient un service p ub lic relativem ent 
com m ercialisé.

A  ce titre, i l  ne bénéficie p lus guère, com m e par le  
passé, des dons et fondations qui pourraient l ’aider à 
se m oderniser.

D ’autre part, il conserve tout son caractère de 
bienfaisance, en raison des servitudes d ’hébergem ent 
social q u ’il ne peut éluder.

Dans l ’ensem ble, les v ieux hôpitaux français sont 
installés dans des locaux vétustes, souvent conçus à 
usage d ’hospices.

Ces hôpitaux sont lo in  de présenter les conditions

m inim a de confort, qu ’une clien tèle payante, de plus 
en plus im portante, est en droit d ’exiger.

H eureusem ent, Saint-Cloud a deux établissem ents 
distincts, dont l ’un, l ’h ospice Lelégard, est relativem ent 
m oderne, et dont l ’autre a été considérablem ent 
m odernisé.

En fa it, la  m odernisation de l ’ancien h ôp ita l est 
presque achevée. Tous les services ont m aintenant été  
rem aniés. La chirurgie hom m es, refaite en dernier, a 
m êm e été dotée de prises d ’oxygène à la  tête  des lits. 
Seuls, les escaliers, certains services généraux : cu isine, 
buanderie, lingerie, com m unauté, dépôt m ortuaire, 
restent à refaire.

Mais les travaux de m odernisation indispensables qui 
ont été faits, selon  un plan étab li en accord avec le  
corps m édical, n ’ont pas m odifié sensiblem ent le  nom bre 
de lits  et i l  est urgent de porter rem ède à cette 
situation.

I l serait raisonnable d’augm enter d ’environ 140 lits 
la capacité de l ’h ôp ita l qui est actuellem ent de 145.

I l serait égalem ent raisonnable d ’augm enter la  ca
pacité de l ’h ospice de 73 lits, selon  u n  projet prévu  
portant le  nom bre total des vieillards hospitalisés à 258.

La com m ission adm inistrative, dès 1945, s ’est atta
chée au double problèm e de la  m odernisation et de 
l ’agrandissem ent.

Le prem ier, com m e il  vient d ’être d it, a été presque 
entièrem ent réalisé.

Pour le  second, on  avait envisagé d ’agrandir l ’h ô 
p ita l en profitant de l ’acquisition possib le d ’un im 
m euble sis 5, rue Gaston-Latouche. On pouvait traiter 
à l ’am iable aux environs de 7 m illions pour l ’acquisi
tion  de cette propriété en  1947 m ais l ’estim ation trop  
fa ib le  (6 m illion s) des D om aines a em pêché la  réalisa
tion  am iable et a obligé la  Com m ission adm inistrative 
à aller à l ’expropriation.

L ’expropriation  fut longue et difficile et c ’est 27 m il
lions qu’il  fa llu t débourser au m ois de mars 1954.

I l va de soi que la  partie des fonds destinés à l ’am é
lioration  de la  propriété n ’était plus suffisante p u is
q u ’il avait fa llu  em prunter u ne grosse som m e pour par
faire le  prix  de l ’acquisition.

La cherté du prix  payé pour l ’im m euble Gaston- 
Latouche obligea la  Com m ission adm inistrative à m ar
quer un tem ps d ’arrêt dans ses réalisations.

M. le  P réfet de Seine-et-O ise avait é té , en  son tem ps, 
saisi de la  question et l ’id ée  lu i v în t de dem ander à 
la  Com m ission adm inistrative de lu i rétrocéder, pour le  
Centre anticancéreux départem ental qu’il  vou lait for
m er, l ’im m euble de la  rue Gaston-Latouche.

Le M aire d ’abord, la  Com m ission adm inistrative 
et le  Conseil m unicipal ensuite, puis le  C onseil général 
donnèrent un avis favorable.

S ’il  y eut quelque ém oi parm i les personnes in for
m ées de la  population  et parm i le corps m édical, c ’est 
que l ’on  ne tenait pas com pte des prom esses form elles 
qui avaient é té  faites au M aire par M. le  P réfet et par 
M. le  D irecteur départem ental de la  Santé.

Ces personnalités com prenant la  position du M aire, 
qui vou lait b ien  favoriser à Saint-Cloùd la  création  
d ’un Centre départem ental anticancéreux, m ais qui ne 
vou lait pas que ce Centre fût érigé aux dépens de l ’H ô 
p ita l, avaient, en effet, prom is le  plus form ellem ent 
qu’au contraire, l ’agrandissem ent et la  m odernisation  
en seraient facilités et que de très im portants crédits 
seraient m is à la  d isposition de nos Etablissem ents 
hospitaliers.

C’est m aintenant chose fa ite et la  lettre du 19 sep
tem bre que nous croyons devoir publier in -extenso, car



e lle  est capitale, m et un point final aux craintes 
qu’avaient certains de n e pas voir M. le  P r é /e t 1 de 
Seine-et-O ise ten ir sa prom esse, craintes q u i, pour notre 
part, n e  nous ont jam ais effleurés.

L e  D irec teu r D épartem en ta l de  la  Santé  
à M on sieu r le  P rés id en t d e  la C om m ission  A d m in istra tive  

d e  l ’H ô p ita l d e  Sa in t-C loud .
O b je t : p l a n  d ’é q u i p e m e n t  h o s p i t a l i e r  d e  l a  r é g i o n  p a r i s i e n n e .

J’a i le  p la isir de vous fa ire connaître que m ou  co llègu e, le  
D r H azem ann, inspecteur d iv isionnaire de la  Santé à Paris,, m ’in 
form e que le  projet concernant votre hôp ita l a été retenu  par la 
C om m ission N ationale d ’E quipem ent H ospitalier.

En raison de la  lim itation  des crédits, m ais par substitution  
du projet de Saint-Cloud à d ’autres projets abandonnés, et qui 
ne concernent pas la  Seine-et-O ise, une prem ière inscrip tion  de 
100 m illion s de travaux subventionnables a été prévue dans la 
tranche in con d ition n elle  de 1956-1957. Etant donné que l ’H ôpital 
de Saint-C loud n e  figurait pas au plan in itia l de 1951, cette  
décision  doit être considérée com m e un succès. E lle  perm et par 
ailleurs de donner satisfaction au Corps m éd ica l hosp ita lier de 
Saint-Cloud auquel j ’avais fa it la  prom esse form elle  de défendre 
son  program m e en  priorité.

I l convient donc d ’ind ividualiser une p re m iè re  tranche  de 
travaux d ’un  m ontant de 100 m illio n s . L ’opération sera d ’autant 
plus réalisable que je  vous ai toujours con se illé  d ’étudier votre  
program m e sous la  form e de p lusieurs projets fractionnés consti
tuant chacun une opération v iab le et relativem ent autonom e. Pour  
le  reste du projet, les 158 m illion s qui n ’ont pu être inscrits 
sur la  prem ière partie du program m e, seront pris en  considéra
tion  au m om ent de l ’élaboration du prochain plan quadriennal 
1958-1961, après acceptation  d ’une lo i  par le  P arlem ent.

Je vous com m unique ci-dessous les précisions données quant 
à l ’établissem ent du dossier, à l ’élaboration duquel je  participe
rais très volontiers si vous m ’en  exprim ez le  désir.

La subvention  d ’Etat se m ontant à 40 % du volum e des tra
vaux pourra être obtenue pour chaque tranche annuelle , sur pro
duction  des dossiers à la  date lim ite  du m ois de m ai (mai 1957 
pour Saint-C loud, l ’avant-projet devant être préparé pour octobre  
1956).

D ’autre part, l ’approbation de chaque projet est con d ition 
née, après avoir reçu les avis favorables réglem entaires de ma 
D irection , de la  D irection  départem entale de la  P opu lation  et 
de l ’Entr’A id e Sociale de Seine-et-O ise, de l ’Inspection  D iv isio n 
naire de la Santé, de l ’Inspection  D ivisionnaire de la P opu la 
tion  et de l ’Entr’A id e Sociale de Paris, et de l ’Ingénieur des 
Ponts-et-C haussées de Seine-et-O ise, par l ’exam en du program m e 
du projet en  section  techn ique de la  C om m ission du P lan  d ’E qui
pem ent H ospitalier.

I l s ’agit d ’une série d ’opérations que je  m e perm ets de vous 
détailler ci-après :

La section  technique exam ine d ’abord le  principe de l ’op é
ration proposée qui doit lu i  être présentée sous form e d ’un  pro
gramme accom pagné d ’un  plan architectural succinct. Ce pro
gram me d oit com porter :
1° Le nom bre de lits ;
2° La distribution par service;
3° La justification des extensions dem andées;
4° La production du coefficient m oyen  d ’occupation et du séjour  

m oyen ;
5° Les considérations techniques et m édicales im posant l ’é la b o 

ration du  projet;
6° U ne délibération  de la  C om m ission adm inistrative approuvant 

le  projet e t  s’engageant à procéder à la coordination des 
sources financières, c ’est-à-dire dem ander u n e subvention  de  
l ’Etat, dem ander une a ide de la  Caisse R égion ale de Sécurité 
Socia le , procéder aux dem andes d ’em prunts gagés sur le  prix  
de journée, réaliser les biens du patrim oine lorsque cela est 
p ossib le  : cette délibération  com portant un  engagem ent finan
cier, doit être approuvée par la  M unicipalité qui garantit les 
em prunts éventuels ;

7° U n plan architectural som m aire avec devis descriptif et esti
m atif approxim atifs;

A près approbation de ce program m e qui com porte essen tie l
lem ent une prise de position  de la C om m ission adm inistrative 
accom pagnée d’un  travail de conception  architectural m ais qui 
n ’a pas nécessité l ’élaboration de plans com plets, la C om m ission  
adm inistrative peut procéder à la constitution  d ’u n  dossier rég le
m entaire com portant des plans détaillés et îrn devis exact. Ces 
plans sont soum is une seconde fo is  à la  section  techn ique de la  
C om m ission N ationale du P lan .

Cette procédure a pour but d ’éviter q u ’une étude architec
turale coûteuse so it poussée trop lo in  avant l ’approbation du 
principe m êm e de l ’opération.

L e  D irecteu r D épartem en ta l d e  la  Santé, 
Signé : D r A . S p il l m a n n .

II. - L e C en tre D ép a rtem en ta l A n tican céreu x

N ous en venons m aintenant à cette future réalisation  
qui verra le  jour en partie grâce aux bénéfices du 
casino d ’Enghien-les-B ains (Seine-et-O ise).

C’est au cours de ce m ois que com m enceront les  
prem iers travaux d’am énagem ent, c ’est-à-dire environ  
un an après la  décision de création par le  Conseil 
général.

C’est à proxim ité im m édiate de l ’h ôp ita l et de la  
gare de Saint-Cloud, dans la  propriété du n° 5 de la  
rue G aston-Latouche, que va s ’élever le  futur étab lis
sem ent com posé de quatre bâtim ents principaux.

Le prem ier pavillon  existant, au m ilieu  du parc, 
abritera en  son rez-de-chaussée et ses quatre étages un  
bloc opératoire ultra-m oderne, une sa lle  d ’hébergem ent 
de 55 lits  et les services généraux.

D ans les deux étages du second p avillon , égalem ent 
existant, en  bordure de la  rue Charles-Lauer, seront 
am énagés des logem ents pour le  personnel. E n bordure 
de la  rue D ailly  sera construit un troisièm e bâtim ent 
au sous-sol duquel on  placera u ne bom be au cobalt. 
Des salles de consultation, des laboratoires de recherches 
de ch im ie b io logiq ue, des services adm inistratifs occu
peront le  rez-de-chaussée et les deux étages de ce p a
v illon . U n second im m eub le sera bâti, qui servira à 
héberger 70 m alades.

Fonctionnant en étro ite  lia ison  avec l ’Institut de V il- 
le ju if  et la  Fondation  Curie, le  Centre d e Saint-Cloud  
aura pour m ission de dépister la  terrib le m aladie par 
des études et des analyses du m alade, de canaliser les  
cancéreux, selon  leur état, sur les établissem ents sé lec
tionnés, de conseiller les m édecins traitants. I l  n e  gar
dera que les cas douteux nécessitant un  exam en pro
longé et des cas graves réclam ant l ’intervention de trai
tem ents énergiques. Par ailleurs, i l  se livrera à la  re
cherche et à l ’isolem ent des virus cancéreux et à la  re
cherche d ’un traitem ent général du fléau.

C’est le  D r Bourdin, actuellem ent secrétaire général 
adjoint de l ’Institut de V ille ju if, qui en  prendra la  
direction.

On espère que le  Centre pourra ouvrir ses portes au 
cours de l ’année 1957.

U ne partie im portante des bénéfices du casino d ’E n 
ghien-les-B ains aide à la  réalisation  du projet —  en 
viron 250 m illion s —  et, par la  suite, au fonction n e
m ent du Centre anticanoéreux d e Seine-et-O ise. Cette 
participation résulte de la  décision prise par le  Conseil 
d ’adm inistration, en m ai 1954, de consacrer un pour
centage de l ’excédent annuel des recettes à l ’a ide aux 
cancéreux. Prim itivem ent, i l  avait é té  question de créer 
avec ces ressources nouvelles un laboratoire de re
cherches anticancéreuses privé. M ais, en  définitive, les  
adm inistrateurs du casino, so llicités par le  P réfet, ju 
gèrent leur participation au projet départem ental beau
coup plus u tile.

*
* *

A in si, nous aurons fa it coup double. N ous aurons un  
hôpita l m oderne et considérablem ent agrandi et nos 
adm inistrés bénéficieront d ’un Centre de dépistage et 
de traitem ent anticanoéreux, d ’une im portance capitale.

N ous croyons avoir b ien  travaillé p ou r Saint-Cloud  
et nous pensons m êm e que dans un avenir peut-être en 
core lo in ta in , notre établissem ent sera appelé à jouer  
un rô le  sur le  p lan national.

E n effet, i l  n ’est pas in terdit de penser que par la  
réform e du Code de la  Santé, les différents étab lisse
m ents répartis dans la  v ille  ne fassent p lus qu ’une  

seule et m êm e form ation sanitaire.



S U R  LE S T A D E  M UNICIPAL N O T R E  N O U V E A U  P E R C E P T E U R
L es réserv es  p r o fe ss io n n e lle s  d u  R a c in g  

o n t  in a u g u r é  la  sa iso n  d e  fo o t-b a ll 1 9 5 5 -1 9 5 6

Le d im anche 4 septem bre, dans le  cadre de la  fête  
patronale de Saint-C loud, et pour l ’ouverture d e la  sa i
son de foot-ball 1955-1956, la  Société M unicipale l ’U . 
A .S. « La C lodo », sur le  m agnifique e t  nouveau stade 
m un icipal, quai C am ot, nous a donné un spectacle de 
choix.

Le coup d ’envoi pour la  partie avec le  Racing-Club  
( l re B . P ro) de Paris fu t donné par le  M aire. Ce fut 
u n e très b e lle  partie, au cours de laq u e lle  nos joueurs 
d e « La C lodo » firent preuve de beaucoup de cran. Ils 
durent s’in clin er devant le s  professionnels du Racing, 
qui rem portèrent la  victoire par 6 buts à 1, m ais m on
trèrent q u ’avec un  entraînem ent régu lier , ils pourront 
se m esurer à tous avec chances de succès.

L e tapis de verdure d e notre stade éta it parfait, 
m algré la  p ériode de sécheresse que nous avons tra
versée. N ous devons rem ercier le  paysagiste et le  p er
sonnel m un icipal d ’entretien  et de gardiennage.

A  LA SALLE D E S F E T E S M UNICIPALE  
U n e  b e lle  d ém o n stra tio n  d e  c u is in e  et d e  p â tisser ie  

a u  gaz

L e 14 septem bre, le  Gaz d e France et le  Com ité 
N ational de Propagande pour la  Consom m ation du 
Poisson  avaient organisé, Salle M unicipale des F êtes, 
u ne dém onstration de cu isine et de pâtisserie au gaz.

Environ 500 personnes avaient répondu à leur appel.
P ersonne n ’eut à regretter son déplacem ent car le  

professeur de cu isine D ret n ’est pas seulem ent u n  e x 
cellent chef, m ais c’est un orateur n é, aussi sym pa
th iq u e que dynam ique.

Pendant deux heures, i l  t in t son auditoire sous le  
charm e de sa p arole persuasive. Ses plats furent très 
appréciés et i l  serait superflu de dire q ue la  tom bola  
gratuite fit de m ultip les heureux.

On applaudit M. D ret, m ais encore son présentateur 
et son am i, le  prem ier cu isin ier de France, M. Lapierre, 
qui est au surplus notre com patriote, et auquel nous 
offrons nos com plim ents pour son titre envié.

LA N O U V ELLE DIREC TR IC E  

D U  LYCÉE D E  JEU N ES FILLES D E  SAINT-CLO UD

Nous souhaitons la  m eilleu re des b ienvenues à la  
n ouvelle directrice de notre lycée  de jeu nes filles, 
Mme Sa in t -G u i l y . F ille  d ’un grand universitaire, qui 
fut proviseur des lycées de Cherbourg, Brest, M arseille 
et du lycée V oltaire à  Paris, M m e S a in t -G u il y  nous 
arrive de M arseille où  e lle  a dirigé avec p le in  succès 
et successivem ent les deux lycées de jeunes filles de la  
capitale provençale. A grégée de m athém atiques, e lle  a 
obtenu partout où e lle  est passée des résultats exce l
lents, soit com m e professeur, soit com m e administra» 
trice. I l en  sera de m êm e à Saint-Cloud.

Pour succéder au regretté M. A ncla , l ’A dm inistra
tion  a choisi M. C l e r g e r ie , qui nous v ien t du Creusot 
où il  a é té  longtem ps percepteur. O riginaire de la  Dor- 
dogne, M. C l e r g e r ie , qui fu t chef de d ivision  à la  P ré
fecture de ce départem ent et q u i est C hevalier de la  
L égion d ’H onneur, nous arrive avec la  réputation  d ’un  
gros travailleur et d ’un fonctionnaire aussi dévoué que  
bon.

Partout où  i l  est passé, i l  a p lein em ent réussi. N ous 
lu i souhaitons la  p lus cordiale des b ienvenues.

M. D EL TEIL N O U S A  Q U IT T É S

M. D e l t e i l , receveur des postes à Saint-Cloud, v ien t 
de nous quitter. I l  prend sa retraite à M ontolieu, près 
de Carcassonne, dans l ’A ude, après u n e v ie  de travail 
tout entière consacrée au b ien  p ub lic . F onctionnaire  
aim able et averti, toujours souriant et toujours sur la  
brèche, i l  n e  com ptait dans Saint-Cloud que des amis. 
H éta it dans notre v ille  depuis p lus de quinze ans. I l 
eût pu obtenir m aintes fo is un avancem ent m érité, m ais 
i l  tenait à rester au m ilieu  des C lodoaldiens et avec u n .  
personnel qu’i l  aim ait e t  dont il  éta it l ’am i. N ous lu i 
souhaitons de passer dans sa n ou velle  résidence des 
jours longs et heureux e t  nous l ’assurons que les h ab i
tants de notre v ille  garderont de lu i le  m eilleu r des 
souvenirs.

SEANCES CINEM ATO G R APH IQ UES

Prochaines séances de ciném a éd ucatif, organisées 
par la  M unicipalité, à la  Salle M unicipale des F êtes, 
les jeu d i 17 et 24 novem bre et les 15 et 22 décem bre, 
à 15 heures.

Entrée libre et gratuite.
*

*  *

L e Ciném a des Jeunes de Saint-Cloud, qui est anim é 
par l ’A ssociation des F am illes e t  qui a déjà donné deux  
séances au R égent, en octobre e t  novem bre, donnera, 
toujours au R égent, sa 3e séance de l ’année scolaire, 
le  Ï5 décem bre, à 14 heures. P rix  unique des places : 
50 francs.

*
*  *

N otons aussi que les séances organisées dans la  
crypte de la  ch ap elle  du V al-d’Or, u n e ou  deux fois  
par m ois, obtiennent un v if succès ainsi que celles qui 
m ensuellem ent sont réservées aux pensionnaires de 
Lelégard.

Les jeu dis 1er et 8 décem bre, séances dans la  crypte 
de la  ch ap elle  du V al-d ’Or, à 15 h . 30.

A ux environs de N oël, séance à Lelégard.
On ne saurait trop rem ercier le  Service d ’in form a

tion  du M inistère de la  France d ’Outre-M er d ’assurer 
gratuitem ent, avec son m atériel, ses film s e t  son per
sonnel, les séances de Lelégard et du V al-d ’Or.



IN FO R M A TIO N S D IV E R S E S

REC R U T EM EN T D E  L’ARM ÉE  
R ecen sem en t d e  la  C lasse 1 9 5 7

Le m aire rappelle que ju s q u ’a u  31  d é c e m b r e  1 9 5 5  in c lu s ,  
doivent se présenter à la M airie (3e bureau), m unis du livret de  
ïa m ille  de leurs parents ou d ’un  ex tra it c o m p le t de leur acte de 
naissance, pour se faire inscrire sur les tableaux de recensem ent 
de la classe 1957 :
1° L es jeu n es gens Français de  naissance , nés entre le  1er ianvier  

e t  le  31 décem bre 1937;
 ̂ jeunes gens nés en  France de  parents étrangers  entre le

et le  31 décem bre 1937, deven u s Français par déclaration  
sou scrite  d evan t le  J u g e  d e  pa ix  jusqu’au 3.1 décem bre 1955; 

 ̂ • 3eu7} es 8ens nés en  France de  parents étrangers , entre le
1 janvier et le  31 décem bre 1937, q u i d epu is l ’âge de  16 ans
o n t résidé^ en  France d ’une façon in in te rro m p u e  e t qui d e
m andent  ̂a participer au recrutem ent de l ’armée avec leur  
classe d ’âge ;

4 L es jeu n es gens sans na tion alité , nés en  France entre le  
1er janvier et le  31 décem bre 1937;
•wvf'7 -*eunf s 8ens n ®s entre le  1er janvier et le  31 décem bre
1937 et le s  hom m es de m oins de 48 ans révolus, deven u s  
Français par naturalisation  entre le  1er janvier et le  31 d é
cem bre 1955;

6° L es om is  des classes antérieures.
. L es parents e t tu teu rs  des jeunes gens absents  de leur d o

m icile; engagés^ vo lon ta ires  ou  in scrits m a ritim es, devront se 
rendre à lâ  M airie de leur d om ic ile  pour y  faire recenser leurs 
fils ou p up illes.

T A X E SU R  LES INSTRUM ENTS' D E  M U SIQ U E A  
CLAVIER E T  TA X E S U R  LES CHIENS

Les personnes qui possèdent ou détiennent des p ia 
nos, orgues, harm onium s, depuis le  1er janvier 1955, 
ainsi que celles qui possèdent des ch iens, sont tenues, 
conform ém ent aux d ispositions légales, cï’en fa ire la  
déclaration à la  M airie (3e b u reau ), entre le  15 octobre  
et le  15 décem bre 1955.

Les déclarations produisent leurs effets jusq u ’à dé
claration contraire, et les taxes continuent à être p er
çues sur la  base de l ’année précédente.

En conséquence, les personnes qui n e  posséderaient 
plus n i instrum ents de m usique à clavier, n i ch iens, et 
qui voudraient obtenir une détaxe, voudront b ien  en  
faire la  déclaration à la  M airie, pendant la  période  
in d iqu ée ci-dessus.

A P R O P O S  D E LA P R O P R E T E  D E  LA VILLE

A u sujet des graffitti tracés sur les bâtim ents publics 
ou privés, par des enfants ou des personnes qui ne se 
rendent pas très b ien  com pte de la  gravité de leurs 
actes, nous croyons devoir attirer l ’attention de nos con
citoyens sur une lo i du 31 octobre 1955, qui com plète  
l ’article 483 du Code pénal.

A ux term es de cette lo i seront punis d ’u ne am ende 
de 2.000 francs à 12.000 francs inclusivem ent et pour
ront l ’être, en outre, de l ’em prisonnem ent pendant 
h uit jours au plus :

1° ce Ceux qui sans autorisation de l ’adm inistration  
auront par quelque procédé que ce soit, effectué des 
inscriptions, tracé des signes ou dessins sur un b ien  
m euble ou  im m euble du D om aine de l ’Etat, des co l
lectiv ités territoriales on sur un bien se trouvant, sur

ce dom aine, soit en vue de perm ettre l ’exécution  d ’un  
service public , soit parce qu ’il est m is à la  d isposition  
du public.

2° « Ceux qui sans être propriétaire, usufruitier ou  
locataire d ’un im m euble ou sans y  être autorisé par 
une de ces personnes, y auront par quelque procédé  
que ce soit, effectué des inscriptions, tracé des signes 
ou dessins. »

N ous som m es persuadés que nos concitoyens qui ont 
com m e nous le  plus v if désir de voir notre v ille  propre, 
n ’encourront jam ais les peines prévues par la  lo i sus- 
visée.

DISTINCTIO NS H O N O R IFIQ U E S

N ous avons relevé dans différents docum ents offi
ciels , les prom otions ci-après :

B u lle tin  O ffic iel des D écorations  du 2 5 -8 -5 5 , n" 19.

O ffic ie r  d u  M érite C om m ercia l 
(Décret du 8 août 1955)

M. S a b a t i e r  E m ile , v ice-président du Syndicat des 
N égociants Français Im portateurs de brai de h ou ille , 
vice-président du G roupem ent Professionnel des Im? 
portateurs-Revendeurs de C om bustibles par voies ter
restre et fluviale, à  Saint-Cloud, 3 , rue M ontesquiou.

M éd a ille  d ’H o n n eu r d u  T rava il 
(Arrêté préfectoral du 16 ju ille t  1955)

M éda ille  d ’A rgen t
M. B il l a u t  H enri, 9 , rue de l ’E glise, m agasinier 

L.M .T.
M lle C r o i z e r  P h ilom èn e, fem m e de charge c h e z  

M lle E .-W . Cox, 15 , parc de M ontretout.
M. d e  C o y e  d e  C a s t e l e t  Gaétan, d irecteur des R e

cherches appliquées à  la  R égie R enault, 2 5 , rue D ailly .
M lle D u r in  Eva, inspectrice au Crédit L yonnais, 5 , 

rue Pasteur.
M. E h r m a n n  A lbert, chef de m usique à  la  Société 

A nonym e de W endel e t  C ie, 1 9 , rue du Calvaire.
M. F la m a n t  Léon, régleur à  la  R égie R enault, 3 5 , 

rue du 18-Juin.
M. G é r a r d  F élix , rédacteur à  la  Caisse Prim aire  

Centrale de Sécurité Sociale de la  R égion  Parisienne, 
4 ,  place du Pas.

M. G il l e t  Georges, 11 b is ,  rue de M ontretout, cadre 
à  L .M .T .

M. G u il l e t  Jean, 1 4 , avenue de Longcham p, c h e f  
de bureau, usine Latil.

M. L e c l e r c  Paul, 2 3 , boulevard Sénard, ouvrier  
com m issionné m odeleur à  la R égie R enault.

M . M e r c a l i  Louis, 11, rue D aiily , l’égleur aux F is  
H . Grenier.

M lle N o r m a n d  Suzanne, 1 4 , avenue Palissy , em 
p loyée à  la  Société Générale.

M m e P o gn o n  G erm aine, vendeuse-représentante aux  
Ets M aurice W arnery, 3 , rue des Gâte-Ceps.

M. P o m e p u i  Jean, 8 ,  rue de N ogent, agent de con
trôle à  l ’U nion pour le  R ecouvrem ent des Cotisations 
de Sécurité Sociale et d ’A llocations Fam iliales.

M. Sa in t -L é g e r  R obert, 3 , rue d e  l ’Yser, typographe- 
com positeur à  la  R égie Renault.

M. W in k l e r  H enri, 6 , rue du Com m andant-Lareinty, 
ingénieur en chef aux Charbonnages de France.

M éda ille  d e  V erm eil
M. D e l o r  Pierre, 18, rue de l a  P aix , ingénieur en  

chef à  la  Société G énérale de Constructions M écaniques.
M . T h im o n  Georges, 3 5 , rue Sevin-V incent, ven 

deur technique aux m agasins « Au Bon M arché ».



Résultats des Élections Municipales du 23 Octobre 1955
Liste d’Union Républicaine 

pour la  Défense des Intérêts de Saint-Cloud

Liste d’Entente Républicaine et Indépendante 
pour la Défense des Intérêts Communaux 

Liste Michel SALLES

NO M  ET  PR ÉN O M  

DES C A N D ID A T S

NOMBRE 

DE VOIX 

OBTENUES

NOMBRE 

DE SIGNES 

P R É F É 

RENTIELS 

OBTENUS

TOTAUX DES 
SUFFRAGES 

ET DES 
SIGNES 
P R É F É 

RENTIELS 
OBTENUS

RÉSULTATS
NO M  E T  PR ÉN O M  

D ES C A N D ID A T S

NOMBRE 

DE VOIX 

OBTENUES

NOMBRE 

DE SIGNES 

P R É F É 

RENTIELS 

OBTENUS

TOTAUX DES 
SUFFRAGES 

ET DES 
SIGNES 
P R É F É 

RENTIELS 
OBTENUS

RÉSULTATS

C H A V E T O N  F ra n cis......... 4.142 1.314 5.456 ELU SALLES M ic h e l.................... 1.583 362 1.945 ELU
M O NSEL R aym ond............. 4.156 655 4.811 ELU D U C R O S R o b ert.................. 1.526 246 1.772 ELU
R O LL IN  G aston .................. 4.232 1.150 5.382 ELU D EV EZE M ich e l.................. 1.456 233 1.689 .ELU
SC H R ED E R  J e a n ................ 4.119 394 4.513 ELU C O U T U R E A U  A la in ......... 1.514 240 1.754 ELU
L A U R E N C E  A n s e lm e . . . . 4.168 514 4,682 ELU B E N O IT  A lbert. 1.453 118 1 571
M me CLEM ENT M aurice. 4.101 559 4,660 ELUE Mil0 H U G U E N IN  Suzanne 1.377 41 1.418
M me L O R R A IN  P ie r r e . . . 4.134 303 4.437 ELUE C H A V E G R A N D  Fernand. 1.413 75 1.488
JO U L IA  J ea n ......................... 4.171 296 4.467 ELU G A R N IE R  J a ck .................... 1.391 37 1.428
C H A R O N D IE R E  L o u is .. . 4.177 293 4.470 ELU G IR A U D O N  G ilb ert........... 1.386 17 1.403
PE T IT  M arce l...................... 4.163 206 4,369 ELU Mmo G A R R IG U E S-FA Y E . 1.357 26 1.383
B E A U FO C H E R  R aym ond 4.150 213 4.363 ELU H A T R Y  A lex a n d re ............. 1.439 139 1.578 ELU

4.164 97 4.261 1 346 32 1 378
C H A U V E A U  R o g er ........... 4.123 63 4.186 C H A R D O N N E T  J ea n ......... 1.415 21 1.436
CO LIN A n d ré ......................... 4.166 130 4.296 ELU CRUSSOL J e a n .................... 1.402 28 1.430
D ISC O U R  L o u is .................. 4.126 63 4,189 A LLIO T H e n r i...................... 1.348 10 1.358
M A R IN  Jean ........................... 4.140 125 4,265 ELU M ASSON A n d ré.................... 1.403 32 1.435
CALM EL H e n r i.................... 4.144 106 4.250 D E  G RO EVE F ran ço is. . . 1.334 4 1.338
N E G R IE R  M au rice ............. 4.087 109 4,196 B R IO N  L ou is........................... 1.391 47 1.438
NO ËL A n d ré ........................ 4.067 85 4.152 H O U EL M au rice .................. 1.378 15 1.393
P E R N O T  H en ri.................... 4.079 44 4,123 LE G O UEIX-M ILLO T H . 1.372 16 1.388
D E L A H A Y E  D a n ie l........... 4.127 153 4.280 ELU PA O L A N T O N I Gérard. . . 1.334 33 1.367
BEL A lexandre...................... 4.082 65 4.147 BO U R G E O IS R e n é ............. 1.363 1 1.364
G U IL LA U M E L é o n ........... 4.118 271 4.389 ELU COLLOT E rnest.................... 1.339 4 1.343
BR O W A EY S P ierre ............. 4.117 58 4.175 Mme C H A U V IN  Y v o n n e . . 1.305 4 1.309
Mmo A H IE R  S u zan n e. . . . 4.107 95 4,202 LE JARD Bernard.................. 1.318 2 1.320
BO U V IE R  Ju lien .................. 4.098 45 4.143 D A R FE U IL L E  R o g er ......... 1.326 1- 1.327
LEM O N N IER  A n d ré ......... 4.178 205 4.383 ELU T R E V ID IC  V ic to r ............... 1.331 9 1.340

Liste d’ Union Ouvrière et Dém ocratique 
et de Défense des Intérêts Communaux 
dans la Paix et l’Indépendance Nationale 

présentée par le Parti Communiste Français

NOM E T  PR ÉN O M  

DES C A N D ID A T S

NOMBRE 

DE VOIX 

OBTENUES

NOMBRE 

DE SIGNES 

P R É F É 

RENTIELS 

OBTENUS

TOTAUX DES 
SUFFRAGES 

ET DES 
SIGNES 
P R É F É 

RENTIELS 
OBTENUS

COMEAU J acq u es................ 1.237 324 1.561
PEIMEL A n d r é .................... 1.239 293 1.532
BOTTIGELLI E m ile ......... 1.200 322 1.522
M1”6 M ALOISEL E liane. . 1.170 294 1.464
Mme SAM SON L o u isette . . 1.127 263 1.390
LACHIZE F r e d .................... 1.126 21 1.147
M™ K ERZREH O  Y vonne 1,122 15 1.137
BAROIS F ern an d ................ - 1.123 6 1.129
Mme MONOM M a r tin e ... 1.124 11 1.135
BOUVIER C la u d e ,........... 1.196 5 1.201
M“e BER TH ELO T M arie 1.157 15 1.172
CHAPRON J e a n .................. 1.160 17 1.177
CORTOT L o u is .................... 1.153 26 1.179
SCHRAUT A d o lp h e........... 1.156 1 1.157
DÜCHATEL H en ri............. 1.158 14 1.172
BONNISSONE Jea n ........... 1.181 4 1.185
M” 6 B O U R N ISIE N  Y von. 1.121 8 1.129
VOILLEMIN A n d ré ........... 1.154 3 1.157
P0ÏTE L M aurice................. 1.157 7 1.164
STEINER P a u l...................... 1.200 7 1.207
ZEGUT A n d ré ...................... 1.159 6 1.165
Mme T A R D Y  M adeleine. 1.155 _ 1.155
BONNARD G aston............. 1.220 5 1.225
DESTOMBES H en ri........... 1.157 2 1.159
RIDARD M arce l.................. 1.107 3 1.110
M“  D O BEL C harlotte . . 1.151 _ 1.151
M“  LA H ILL O N N E Jean. 1.154 2 1.156

RESULTATS

ELU
ELU
ELU
ELUE

Liste de Sauvegarde Républicaine 
et de Défense des Intérêts Communaux 

présentée par le PARTI SOCIALISTE S.F.I.O.

NO M  ET  PR ÉN O M  

D ES C A N D ID A T S

NOMBRE 

DE VOIX 

OBTENUES

NOMBRE 

DE SIGNES 

P R É F É 

RENTIELS 

OBTENUS

TOTAUX DES 
SUFFRAGES 

ET DES 
SIGNES 
P R É F É 

RENTIELS 
OBTENUS

RÉSULTATS

D U P E R IE R  R obert............. 768 132 900 ELU
BE C A R T  E tien n e................. 689 113 802
G IR A U D IE R  R o b ert......... 644 46 690
JO N A C K  M arce l.................. 662 35. 697
LECOCQ Jean........................ 653 15 668
Mme PU JO L S im o n e........... 644 29 673
U R B A IN  M ax........................ 647 3 650
DO RM O Y d e  L A H A R P E . 654 16 670
ST E PH A N  C hristian........... 626 8 634
M”  V ve M A R A IS ............. 639 24 663
A U R IB A U L T  Ju les ............. 632 13 645
B O U V Y  Jean.......................... 653 26 679
PE R N E S G u stave.................. 618 1 619
TR E FFO T L u c ien ................ 623 3 626
MIIe M A L IV E R N E T M .-M . 616 11 627
G O D IN  G abriel...................... 628 6 634
D E R M IN E U R  H en ri........... 628 7 635
D U P A S  R e n é ......................... 631 5 636
Mme LA L LE M A N D  R enée 614 3 617
COCHET R o g er .................... 627 2 629
SA LA T P ierre ........................ 636 7 643
ffi”’ GASKA Annie d its L neienne REY. 628 4 632
M O N A N G E E d m on d ........... 635 9 644
D E L SA U T F rançois............. 648 34 682
G LUCK  G eorges.................... 662 52 714
FIN E L L E  R obert.................. 696 64 760
LE G U EN  Jean ...................... 707 141 848 [ ELU

Nom bre rte sufifrages e t  cio sign es préférentiels obtenus par le s  l is te s  ( p a r  b u r e a u  d e  v o te )

D É SIG N A TIO N  DES LISTES

L iste d ’U n ion  R épublicaine pour la  D éfense  
des Intérêts de S ain t-C loud ...............................

L iste d ’E ntente R épublicaine et Indépendante  
pour la  D éfen se des Intérêts C om m unaux..

L iste d ’U n ion  O uvrière e t  D ém ocratique et 
de D éfen se des Intérêts Com m unaux dans 
la P a ix  et l ’Indépendance N ationale , pré
sentée par le  Parti C om m uniste F ran ça is..

Liste d e  Sauvegarde R épublicaine et de D é 
fense des Intérêts Com m unaux, présentée  
par le  Parti Socia liste F rançais......................

1er B U R E A U  

M A IR IE

28 B U R E A U  

C EN TR E CU L TU R EL

3e B U R E A U  
ÉCOLE DES GARÇONS  

M O N T R ETO U T

4r B U R E A U  
ÉCOLE M ATERNELLE  

M ONTRETOUT

5e B U R E A U  
ÉCOLE D E S FILLES  

M O N T R ETO U T

6e B U R E A U  
ÉCOLE DES GARÇONS  

C O TEAUX

7e B U R E A U  
ÉCOLE D ES FILLES  

CO TEAUX
TO T A U X

SUFFRAGES
SIGNES

PR ÉFÉRENTIELS
SUFFRAGES

SIGNES
PRÉFÉRENTIELS SUFFRAGES

SIGNES
PRÉFÉRENTIELS

SUFFRAGES SIGNES
PRÉFÉRENTIELS

SUFFRAGES SIGNES
PRÉFÉRENTIELS

SUFFRAGES
SIGNES

PR ÉFÉRENTIELS SUFFRAGES
SIGNES

PR ÉFÉRENTIELS
SUFFRAGES SIGNES

PRÉFÉRENTIELS

20.710 1.362 15.181 970 22.945 1.772 18.402 1.452 17.412 1.055 4.642 237 12.344 763 111.636 7.611

6.846 255 4.852 246 7.142 444 5.309 290 7.269 314 1.641 35 4.541 209 37.600 1.793

5.382 220 5.215 221 2.553 196 2.050 100 5.050 198 8.148 585 2.966 154 31.364 1.674

3.068 205 3.370 229 2.567 132 1.934 77 2.761 )  103 1.838 15 1.770 46 17.308 809

Suffrages do lis te  de chaque lis te

L iste d ’U nion  R ép u b lica in e pour la  D éfense des Intérêts de Saint-Cloud.........................  4.134
L iste d E ntente R épublicaine et Indépendante pour la D éfense des Intérêts C om m unaux. . 1.392
L iste d ’U nion  O uvrière et D ém ocratique et de D éfense des Intérêts C om m unaux dans la

P aix  et l ’Indépendance N a tio n a le ......................................................................................................... 1.161
Liste de Sauvegarde R épublicaine fit de D éfense des Intérêts Communaux.............................  641

rO M B R E 
D1J SIÈGES 

OBTENUS

16
5

4
2



A gents d e  V E lec tric ité  d e  F rance e t  G az d e  France 
M éda ille  d ’A rgen t

M. G ir a u d e t  M arcel, 1 8 , rue P igache, agent d e s  
cadres à l ’E .D .F .

M . V j l l i e r s -M o r ia m e  Charles, ingénieur en ch ef à 
l’E .D .F .

O ffic ie r  d u  M érite  S o c ia l 
D écret du 6 ju ille t  1955 - B . O . des D écorations du 24-7-55, n° 16

M. L e  G u e l l e c  Jean-G erm ain, rue des E coles, à 
Saint-C loud, services rendus aux œ uvres sociales.

M édaille d ’A rgen t d e  l ’E d u cation  P h y s iq u e  
et  d es  S p o rts

M. D u r is  Louis, 8 , rue G aston-Latouche, Saint- 
C loud, services rendus aux sports.

N ous adressons à tous ces nouveaux prom us nos plus 
vives et p lus sincères félicitations.

N ÉCR O LO G IE

L es o b sèq u e s  d ’A n d rée  H a rd o u in

Le 8 août ont eu  lieu  dans la chapelle de l ’H ôpita l de Saint- 
C loud, le s  obsèques d ’A ndrée H ardouin , chirurgien-dentiste, fille  
de notre dévoué directeur des Etablissem ents H ospita liers de 
Saint-C loud, d écédée accidentellem ent à l ’âge de 32 ans, près de  
L oches (Indre-et-L oire).

B eaucoup de C lodoald iens avaient tenu  à ven ir tém oigner à 
la fam ille  de cette sym pathique jeu n e  fille  la  part qu’ils  pre
naien t à son  im m ense douleur.

Le C hanoine C ollin  a  donné l ’absoute. L ’inhum ation  a  eu  
lie u  dans le  caveau de fam ille  au cim etière d e  Saint-C loud.

N ous présentons à M adam e e t  à M . R obert H ardouin , nos 
condoléances le s  p lus ém ues.

L e p r o fe sse u r  H u g u e n in  a  é té  in h u m é  à  Saint-C loud
L e professeur H uguen in , directeur de l ’Institut du ^Cancer 

à V ille ju if , a été inhum é à Saint-C loud, le  vendredi 5 août. U ne  
fo u le  im m ense assistait à ses obsèques. E lle  était com posée de  
ses am is, confrères et infirm iers. P our la sc ience, la  m ort du  
professeur H uguen in  est u n e perte considérable. B rillan t com 
battant de la  guerre .1914-1918, agrégé en  1930, i l  était aussi 
aim é q u ’adm iré. Certains m em bres de sa fa m ille  hab iten t encore  
notre cité qu’i l  affectionnait particu lièrem ent.

D e  p lus, i l  venait d ’être nom m é m em bre du C onseil d ’ad
m inistration du Centre D épartem ental A nticancéreux de Saint- 
C loud.

L ’A bbé Lasnier a célébré la  m esse en  l ’é g lise  paroissiale. 
L e C hanoine C ollin  a donné l ’absoute.

N ous présentons à la  fam ille  nos b ien  v iv es condoléances.

LE S O U V E N IR  D U  SE R G E N T  AM ERICAIN  
LAW RENCE K ELLY

L e 29 ju ille t  dernier, aux In valides, a é té  célébré  
le  souvenir du sergent am éricain Lawrence K e lly . 
M lle M arcelle T hom as, présidente-fondatrice du K elly  
M em orial, entourée des p lus hautes personnalités am é
ricaines et françaises, a présidé cette m anifestation  des
tin ée à com m ém orer annuellem ent le  sacrifice des A m é
ricains morts pour la  France e t  singulièrem ent pour la  
Libération de Paris, U ne couronne de fleurs a é té  en 
voyée par avion à A rlington  (P en sy lvan ie), au cim etière  
des A m éricains tom bés pour la  cause des A lliés. M. Lau
rence, M. B onnifaud, M . N eveu , éta ien t aux côtés de 
M lle M arcelle Thom as.

Procès-verbaS de  l ' in sta lla tion  
du Conseil Municipal e t  de l’élection 
du Maire e t  des ad jo in ts  rég lem en ta ire s

L ’an m il n eu f cent cinquante-cinq, le  vendredi 28 octobre, 
à 21 heures, le s  m em bres du C onseil M unicipal de la  com m une  
de Saint-C loud, proclam és par le  bureau électoral à la  su ite des 
opérations du 23 octobre, se  sont réunis dans la  sa lle  de ̂  la  
M airie, sur la  convocation  qui leur a été adressée par le  M aire, 
conform ém ent aux articles 48 et 77 de la  lo i  du  5 avril 1884.

Etaient présents M M . les C onseillers m unicipaux :

1. M . Chaveton.
2. M . R o llin .

M . M onsel.
M . Laurence. 
Mme C lém ent. 
M . Schreder.
M . C harondière. 
M . Joulia.
Mme Lorrain.

10. M . G uillaum e.
11. M . L em onnier.
12. M . P etit.

M . B eaufocher. 
M . C olin .

3.
4.
5.
6 .
7.
8. 
9.

13.
14.

15. M.
16. M.
17. M.
18. M .
19. M .
20. M .
21. M.
22. M.
23. M.
24. M.
25. M™
26. M.
27. M.

D elahaye.
M arin.
Salles.
D ucros.
Coulureau.
D evèze.
Hatry.
Com eau.
P rim el.
B ottig e lli.
3 M aloisel. 
D upérier. 
L e G uen.

La séance a  été  ouverte sous la p résidence de M . Chaveton, 
m aire, qu i, après l ’appel nom inal, a donné lecture des résultats 
constatés aux procès-verbaux des élections et a déclaré insta llé  : 
M M . C haveton, R o llin , M onsel, Laurence, Mme C lém ent, 
M M . Schreder, C harondière, Jou lia , Mme Lorrain, M M . G u il
laum e, L em onnier, P etit , B eaufocher, C olin , D elahaye, M arin, 
Salles, D ucros, Coutureau, D evèze, Hatry, Com eau, P rim el, B o t
t ig e lli, M™6 M aloise l, M M . D upérier, L e G uen, dans leurs fo n c 
tions de conseillers m unicipaux.

M . R o llin , le  p lus âgé des m em bres du  C onseil m unicipal, 
a pris ensu ite  la  présidence.

L e C onseil a choisi pour secrétaire M . D elahaye.

E L E C T IO N  D U  M A IR E

l®r tour* d e  scru tin
Le P résident, après avoir donné lecture des articles 76, 77

et 80 de la lo i  du 5 avril 1884, a in v ité  le  C onseil à procéder, 
au scrutin secret et à la  m ajorité absolue des suffrages, à l ’é le c 
tio n  d ’un  m aire.

Chaque con seiller , à l ’appel de son nom , a rem is ferm é au 
p résident son  b u lletin  de vote écrit sur papier blanc.

L e dép ou illem en t a donné les résultats ci-après :
N om bre de bu lletin s trouvés dans l ’u r n e .........................................   27
A  déduire : b u lletins blancs ou  n e  contenant pas une d ési

gnation su iffisante......................................................................................... »
R este, pour le  nom bre de suffrages exp rim és............................  27

M ajorité absolue -  .............................................................................................• 14

Ont obtenu :

M . C haveton ...................................... 16 voix
M . L em onnier .................................  6 vo ix
M . Com eau ........................................  4 vo ix
M . Jou lia  ............................................  1 vo ix

M . C haveton  ayant obtenu la  m ajorité absolue a été proclam é  
m aire.

E L E C T IO N  D U  P R E M IE R  A D JO IN T

I l a été  procédé ensu ite, dans les m êm es form es et sous la 
présidence de M . C haveton, é lu  m aire, à l ’é lection  du prem ier  
adjoint.

1er to u r  d e  scru tin

L e dép ou illem en t du scrutin  a donné le s  résultats suivants :
N om bre de bu lletin s trouvés dans l ’u r n e ..........................................  27
A  déduire : b u lletins blancs ou  n u ls .................................................  6

R este, pour le  nom bre de suffrages exp rim és............................. 21
M ajorité a b so lu e    ...................................   11



Ont obtenu :
M . M oneel .......................................... 16 voix
M . Joulia  ............................................  3 vo ix
M. L em onnier .................................  2 voix

M . M onsel ayant obtenu la m ajorité absolue des suffrages a 
été proclam é prem ier adjoint.

E L E C T IO N  D U  SE C O N D  A D JO IN T

Il a été procédé ensu ite, dans les m êm es form es, à l ’élection  
du second adjoint.

1er tour de scrutin

L e dép ou illem en t du scrutin a donné les résultats suivants :
N om bre de b u lletins trouvés dans l ’u r n e ...................................... 27
A déduire : b u lletins blancs ou n u ls ................................................... 5

R este, pour le  nom bre de suffrages exp rim és............................. 22
M ajorité a b so lu e ............................................................................................... 12

Ont obtenu :
M . R o llin  ............................................  18 vo ix
M . L em onnier ...............    2 voix
M . Joulia   1 voix
M™e Lorrain   1 voix

M . R o llin  ayant obtenu la m ajorité absolue des suffrages a 
été proclam é deuxièm e adjoint.

E L E C T IO N  D U  T R O IS IE M E  A D JO IN T

1er tour de scrutin

Le dépou illem ent du scrutin a donné les résultats suivants :
N om bre de bu lletin s trouvés dans l ’u r n e ...................................... 27
A déduire : b u lletins blancs ou n u ls ..............................................  10

R este, pour le  nom bre de suffrages exp rim és............................. 17
M ajorité a b so lu e .................................................   9

Ont obtenu :
M. Schreder 15 voix
M. L em onnier   2 voix

M . Schreder ayant obtenu la m ajorité absolue des suffrages 
a été proclam é troisièm e adjoint.

Suite de la  Séance du Conseil Municipal
du 28 O ctobre 1955 

Compte Rendu Analytique

Avant l ’é lection  du m aire et des adjoints, M M . Salles, Du- 
périer et D evèze ont exposé leur point de vue et M. Le Guen
a déposé la m otion  suivante :

« M o tio n  p r é a la b le  à l ’é le c t io n  d u  m a ire

« N otre pays subit actuellem ent une crise grave m ettant le  
« régim e républicain  en  danger. Cette crise a des causes m ul
ot tip les pouvant se résum er en  deux m ots : égo ïsm e et im mora- 
« lité  p o litiq u e. Ce qui est vrai du poin t de vue national est 
« aussi valab le sur le  terrain com m unal, notam m ent dans une  
« cité de l ’im portance de Saint-Cloud.

« N e serait-il pas très urgent, avant qu’une fo is  de plus ce 
<t ne so it trop tard, de provoquer le  rassem blem ent honnête et 
« désintéressé de tous les dém ocrates et socialistes authentiques 
« pour assurer la sauvegarde des institutions républicaines et 
(( l ’avenir de Saint-C loud ? »

C réation  d e  d e u x  p o ste s  d ’a d jo in ts  su p p lé m e n ta ir e s

Le C onseil m unicipal, sur la proposition du m aire, décide :
1° A  l ’unanim ité, de créer un poste d ’adjoint supplém entaire;
2° Far 21 voix , celles de la m ajorité et du groupe Salles, contre 

deux, celles de MM. D upérier et Le Guen et 4 abstentions, 
celles du groupe com m uniste, de créer un deuxièm e poste
d ’adjoint supplém entaire.

C onform ém ent à l ’article 68 de la lo i  du 5 avril 1884, l ’é lec 
tion aura lieu  à l ’expiration du délai de 15 jours suivant le
dépôt de la délibération à la préfecture.

E le c tio n  d es d é lé g u é s  d u  C o n se il m u n ic ip a l

1" E lec tion  d e  deux délégu és à la C om m ission  adm in istra tive  de  
F H ôpita l-H osp ice de  Sain t-C loud.
Candidats : M . B eaufocher, Mm0 Lorrain, MM. D upérier,
Coutureau.
Sur 27 votants, ont obtenu :
M . Beaufocher 16 vo ix , Mme Lorrain 16 voix, M. Dupérier  
10 vo ix , M. Coutureau 6 voix , M. D ucros 1 vo ix , un bu lletin  
blanc.
M . B eaufoch er  et M me L orra in  ont été élus délégués à la 
C om m ission adm inistrative de l ’H ôpital-H ospice de Saint- 
Cloud;

2° E lec tio n  de  quatre délégués à la C om m ission  adm in istra tive
du  B ureau  d ’A id e  Sociale.
Candidats : Mmo C lém ent, Mme Lorrain, M . D ucros, M11”1 Ma- 
lo ise l, M . Le Guen.
Sur 27 votants, ont obtenu :
Mme Clém ent 16 voix , Mme Lorrain 24 vo ix , M . Ducros, 
25 voix , M . Le Guen 9 voix , M. D evèze  1 vo ix , M . L em on
nier 1 voix , M . Coutureau 1 voix .
M me C lém en t, M m0 L orrain , M . D ucros  et M me M alo isel ont 
été élus délégués à la C om m ission adm inistrative du Bureau  
d ’A ide Sociale;

3° E lec tion  d e  cinq délégu és à la  C aisse des E coles P u b liqu es. 
Candidats : MM. M onsel, Laurence, Charondière, D ucros,
B o ttigelli.
Sur 27 votants, ont obtenu :
M. M onsel 21 vo ix , M . Laurence 20 voix , M . Charondière 
23 vo ix , M . D ucros 23 vo ix , M . B ottigelli 22 vo ix , M. L em on
n ier 2 vo ix , M . D upérier 2 voix , M. Le G uen 2 voix .
M M . M on sel; L aurence, C harondière, D ucros, B o ttig e lli  ont 
été élus délégués à la Caisse des E coles Publiques ;

4 “ E lec tion  de deu x  délégu és au S yn dica t In tercom m u n al de  la  
B anlieue de  P aris pour le  G az.
Candidats : M . P etit, com m e délégué titulaire ; M . Salles, 
com m e délégué suppléant.
A l ’unanim ité, M . P e tit  a été déclaré délégué titu laire et 
M . Salles  délégué suppléant;

5° E lec tion  d e  deu x  délégués au Syndica t In tercom m u n al du  
rû de  Vaucresson.
Candidats : M. Coutureau, com m e délégué titu laire; M. G u il
laum e, com m e d élégué suppléant.
A l ’unanim ité, M . C outureau  a été élu  délégué titu laire; 
M . G uillaum e  délégué suppléant;

6° E lec tion  de  deu x  délégu és à la C aisse M u tu elle  des d ép a r te 
m ents et com m unes.
Candidats : MM. G uillaum e et Hatry.
A  l ’unanim ité, M M . G uillaum e  et H atry  ont été élus délégués 
à la Caisse M utuelle des départem ents et des com m unes;

7° E lec tion  d ’un délégu é à la C om m ission  adm in istra tive  de 
R évisio n  de la L iste  électorale .
Candidats : M . M arin  qui a été élu  à l ’unanim ité.

8° E lec tion  de  deux délégu és à la  C om m ission  de  Jugem ent de 
la L is te  électorale .
Candidats : M . P e tit  et C om eau  qui ont été élus à l ’unanim ité.

C o n stitu tio n  d es C o m m issio n s

Sur la proposition du m aire, le  C onseil décide de constituer  
les C om m issions à la représentation proportionnelle et de répartir 
les com m issaires de la façon suivante :

Sur 11 m em bres : liste Chaveton 6; liste Salles 2.
Liste com m uniste 2; liste  socialiste 1.

A l ’unanim ité, les différentes Com m issions ont été constituées  
com m e suit :

C om m ission  des Finances :
M M . M onsel, R o llin , Mnle C lém ent, MM. Lem onnier, Petit, 

Charondière, D evèze, Hatry, Com eau, B ottige lli, D upérier.

C om m ission  des Travaux :
MM. Schreder, Joulia, Mme Lorrain, MM. Beaufocher, C olin, 

D elahaye, Salles, P rim el, Com eau, Le G uen, Coutureau.

C om m ission  des Œ u vres socia les :
MM. R ollin , Laurence, Mmos Clém ent, Lorrain, MM. G u il

laume,^ M arin, Ducros, Coutureau, Mm0 M aloisel, MM. Comeau, 
Le Guen.

C om m ission  des F êtes e t Sports :
M. M onsel, MJue Lorrain, MM. Charondière, P etit, D elahaye, 

M arin, D ucros, Hatry, P rim el, M”16 M aloisel, M. D upérier.

C om m ission  des M archés :
MM. M onsel, Joulia, P etit, Mme C lém ent, Mm0 Lorrain, 

MM. G uillaum e, Ducros, Hatry, Com eau, Mme M aloisel, M. Le 
Guen.



C om m ission  du L ogem en t :
M M . R o llin , Jou lia , M onsel, Laurence, C harondière, Dela- 

haye, D evèze, G outureau, P rim e!, B o ttig e lli, Le G uen.

C om m ission  de  l ’E n seign em en t :
M M . M onsel, Laurence, Mrae C lém ent, MM. L em onnier, P etit, 

G uillaum e, D evèze , D ucros, B o ttig e lli, Mme M alo ise l, M . D upérier.

A  l ’issue de la  constitution  des C om m issions, M . B o ttig e lli, 
au nom  du groupe com m uniste, propose le  vœ u  suivant, qui est 
voté à l ’unan im ité, après le s  explications données au sujet des 
charges n ou velles d ’assistance par MM. D evèze et D upérier :

« Le C onseil m unicipal de Saint-C loud, ém u des consé- 
« quences du décret du 23 m ai 1955, qui m et à la charge des 
« com m unes la part des frais d ’assistance supportées précédem - 
« m ent par le  départem ent;

« C onsidérant que de ce fa it le  budget m un icip a l sera Iour
te dem ent grevé;

« D em ande l ’abrogation de ce décret. »

A ttr ib u tio n  au p erson n el com m u n al des avantages accordés  
aux agents e t fonc tion n a ires d e  l ’E ta t à c o m p ter  du  1er o ctobre  
1955 par d écre t du  30 ju in  1955.

A  l ’unan im ité, le  C onseil m un icip a l décide d ’étendre aux 
agents com m unaux les d ispositions du décret du 30 ju in  1955 
portant rem ise en ordre des rém unérations de la fonction  pub lique.

L ’ordre du jour étant épu isé, M . Le G uen, avant la  c lô 
ture de la séance, dem ande que la  question  du B u lle tin  M u n i
cipa l so it portée à l ’ordre du jour de la prochaine session  du  
C onseil m unicipal.

A  ce sujet, M. D evèze fa it rem arquer que certaines com 
m unes avoisinantes, C haville et M eudon notam m ent, font paraître 
un B u lle tin  M u n icipa l sans aucune dépense pour la  v ille , grâce 
à la p u b lic ité . M . R o llin  ind ique que ce procédé a déjà été  
envisagé.

M. D ucros donne connaissance d ’une lettre indiquant que le  
M aire de la com m une ita lien n e de Frascati est intéressé par le  
jum elage avec Saint-C loud.

Saint-C loud, le  3 novem bre 1955.
•

L e S ecréta ire d e  séance :
D .  D e l a h a y e .

Vu :
L e M aire :

F. C h a v e t o n .

SO CIÉTÉ D E S « A R T IS T E S  C L O D O A L D IE N S»

Le vernissage du X e Salon des Artistes de Saint- 
Cloud sera inauguré le  sam edi 19 novem bre 1955, à 
15 heures, au Centre C ulturel et A rtistique, rue des 
E coles, par M. le  M aire, les M em bres de la M unicipa
lité  et le  Président des Artistes C lodoaldiens.

Nous souhaitons qu’une nom breuse assistance vienne  
apprécier la  d iversité et la  qualité de cette m anifesta
tion  des artistes locaux qui auront cette année des in 
vités d ’honneur de classe in ternationale com m e B a u - 
c h a r d , B r a y e r , M o n t e z in , B e r t H o m m e  Sa in t -A n d r é , 
G u a s t u a l l a .

Cette exposition  aura lieu  jusq u ’au dim anche 11 d é
cem bre inclus, les sam edis et dim anches, de 10 heures 
à m idi et de 14 h. 30 jusq u ’à 18 heures.

N ous invitons tous les amis des arts à visiter les 
salles de ce X e Salon qui groupera des peintres, sculp 
teurs, graveurs et céram istes de talent.

É T A T  CIVIL

NAISSA N C ES  

M ois de  Ju ille t

Jam es-W alther D avid - M ichel V iseur - Catherine-Suzanne 
Jarret - Claude R osay - Arm el-M arie M archais - Sylvana Cunati
- A lain-A ntonio-P aul Caria - Jean-Pierre-Joseph-M arie D anet - 
M axim e-Pol Serrière - G illes-D en is-P ierre B ourdoiseau  - Mary- 
lèn e-D en ise P o itou t - E ric-R ené Turm ine - Y vette-Jacqueline- 
Pierrette Renard - E lisabeth-A nnie-C laude Ruat - V iviane-R o- 
berte-R aym onde Cham brelan - Jean-Loup-Jacques C uziol - Bri- 
gitte-L iliane Ib ler.

M ois d ’A oû t

Patrick M ourgues . C hristian-H enri-Philippe-P ierre M aillet - 
Jean-M ichël M oran - M onique Le Boulbar - M arcelle Jolivalt - 
D aniel-R obert-A ndré B oucaut - Gérard M artins do V ale - Marie- 
V alérie T rodé - Bernard S iret - D om inique-François Cauet.

M ois d e  S ep tem b re

Joëlle-S im one-A ndrée C ourtillon -  Isabelle Bessard - B rigitte. 
Jane-O dette D elou ye - Christian-H enri-A ndré M iot - Thierry- 
M arcel-François-A lain M aire d ’E glise - Sylvie-M arie-V iviane Co- 
ch elin  - M arie-Catherine R iou al - P ierre-Y ves-Jean-M arie Ruhaud
- Jean-Philippe-G uy F relicot.

M ARIAGES  

M ois de  J u ille t

Jean-Philippe Pascaud et Thérèse-M arie-G erm aine B œ uf - 
M arcel-Jules Josneau et Philom ène-Jeanne-M arie Izacard - P ierre- 
L ouis Gravereau et Jeanne-Pierrette D ussubieux - M arcel-René 
G eoffroy et M arcelle-Solange-Françoise Chatonnet - Jacques G ui
dez et D enise-Jeanne G uillarm ou . Tbom as-Jean-M arie Flatres et 
Y vonne-E lisabetb N ico l - C am ille-G eorges P erdoux et Anne-M arie- 
Louise-E ugénie B esse - F aul-C am ille-M arcel Le Lann et Colette- 
Sidonie-M arie K grohen - F rancis-E m ile-D onatien D overgne et 
Françoise-M arie-Berthe M esserli - Jam es-G eorges Coignard et 
M ireille-C laire Poupart - Jackie-G aston D evrieze et Jacqueline- 
M onique R apalli - Claude-Paul-M aurice Lepetit et Françoise-M a- 
deleine Lem ariey - R obert-L ouis-H enri Boisgard et A nnick-L ouise  
Joset - Arm ando-José D evoti et Thérèse-M arie-M athurine Peric - 
G eorges-L ouis C ollin  et G inette-Jeannine-R enée Verdureau.

M ois d ’A o û t

Jean-M arie Berthet et A line-G erm aine-C laude M ouraux 
N oël-A ndré V ie l et Jeannine-T hérèse-B ernadette R iquier - Robert- 
G eorges-M arie H arrouet et G erm aine-A lbertine-A im ée Besnard - 
Gérard-René M oreux et Y vonne-M arie-R ose-Laurence Fabry - 
Firm in-A ugustin  M ourgues et E m ilien n e F lagel - Lucien-E m ile  
T issier et M arcelle-B lanche B onneau - Serge-Louis-P ierre Toth  
et M arie-Josèphe-H élène B lottière.

M ois de  S ep tem b re

G eorges-M arius-Joseph R ib ière et A ndrée-A lice-M arie Chem in  
Charles Clerte et Jeannine-P aule-E ugénie M ottet - Robert-Fran- 
çois-M ichel G régoire e t  Solange-N icole  Cazier - Jean Barrière 
et Sylvie-Justine-M arguerite M aton - Serge-G abriel-M aurice Che- 
n aillier  et M icheline-C hristiane Bayart - François-Jean H ofecker  
et C hristiane-Jacqueline A ubert - Robert-C harles D elép in e et 
G eneviève Gusman - Félix-E dm e A gostin i et Jeannine-E liane  
Leclerc - Charles-Jean M orelli et G erm aine-G racie Larramendy - 
R oger N aert et Paulette-B lanche-A ngèle Laplagne.

DECES  

M ois d e  Ju ille t

R ené Patrier, 61 ans - R achel Becker, veuve H irsch, 87 ans
- H élène-M arguerite R iard, veuve A uzou, 77 ans - H enriette- 
D ésirée L efèvre, veuve Pruvost, 77 ans. —  Thérèse-Paule-G er- 
m aine C om te, fem m e B o iv in , 44 ans.

M ois d ’A o û t

Anne G oavec, veuve Cham pion, 88 ans. —  Jean-N icolas 
G u illou , 42 ans - L ouise-Inès Paul, 59 ans - M ichel V iseur, 
25 jours - G abrielle R aoult, 91 ans - M arie-Jeanne L ’E ilde, veuve  
Ropars, 58 ans - A dolph ine Steffe, fem m e D ubois, 48 ans.

M ois de  S ep tem bre

Ilenri-A lbert G uillerm , 33 ans - E ugène G usching, 81 ans - 
Louis Schoubrenner, 49 ans - Jeannine-D anièle Laurent, 2 jours - 
P aul B on n et, 57 ans - Louis-O ctave Audard, 48 ans.
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